
L'astérisque (*) devant un mot indique que l'h initial est aspiré. 

jl(aehe ou heu) n. m. Huitième lettre 
| de l'alphabet et la sixième lettre des 

consonnes : un H majuscule; im h 
minuscule. — L'h est muet ou aspiré. 
Il est muet quand on ne l'entend pas 

| dans la prononciation : thé, thon, les 
hommes. L'h est aspiré quand il fait 

, prononcer du gosier la voyelle qui 
le suit; il indique l'impossibilité 

de la liaison ou de Téiision : les héros, la haine. 
*HA! interj. Marque la surprise ou. répétée, figure 

lertre : Ha! monsieur est Persan? Ha! na! ha! que 
c'est drôle! N. m.: pousser des ho et des ha. 
" H A B . A N E R A (né) n.f. (mot esp.). Danse originaire 

de La Havane, à deux-quatre et dont le premier 
temps est fortement accentué. 

HABILE adj. (lat. habilis). Apte, ayant le droit 
de : habile à tester. Adroit : un habile ouvrier. Sub-
stantiv. Qui a de l'habileté. Intrigant : les habiles 
exploitent les naïfs. ANT. Inhabi le , ma ladro i t . 

HABILEMENT Iman) adv. Avec habileté ; se 
tirer habilement d'un mauvais pas. 

HABILETÉ n. f. Qualité de celui qui est habile : 
la plus grande habileté consiste souvent à n'en pas 
montrer. Adresse, dextérité. ANT. Inhabi le té . 

HABILITATION [^i-on) n. f. Action d'habiliter. 
HABILITÉ n, f. Dr. Aptitude légale : l'habilité 

à succéder cesse après le douzième degré de parenté. 
HABILITER 'M) v. a. Donner l'habilité à. 
HABILLABLE «mil.) adj. Que Ton peut habiller. 
HABILLAGE [U mil.) n. m. Action d'habiller. 

Apprêt d'un animal pour le faire cuire : l'habillage 
d'une perdrix. Disposition d'un texte typographique 
autour d'une illustration : l'habillage des gravures. 

HABILLANT (6i, Il mil., an). E adj. Qui habille 
bien, qui sied bien : robe très babillante. 

HABILLEMENT {bi. Il mil., e-man) n. m. Action 
d'habiller ou de pourvoir d'habits. Ensemble des 
habits dont on est vêtu : un riche habillement. 

HABILLER (bi. U mil., é) v. a. Vêtir : habiller un 
enfant. Faire des habits : le tailleur qui m'habille. 
Pourvoir d'habits ; Itabillerune famille pauvre. Pré­
parer une volaille, une viande, un gibier, etc., pour 
les faire cuire. Fig. Dire du mal de quelqu'un. Entou­
rer une illustration avec du texte. Aller plus ou moins 
bien, être seyant : corsage qui habille bien. S 'habi l­
l e r v. pr. Se vêtir. ANT. Déshabil ler , dévêtir . 

Habit. 

HABILLEUR, EUSE (bi. Il mil., eu-se) n. Qui 
aide les acteurs, les actrices à s'habiller. 

HABIT {bi) n. m. (du lat. habitus, manière d'être). 
Ensemble des pièces qui composent un vêtement : 
habit complet; âter ses habits. Habit de cérémonie, 
ou simpl. habit, vêtement d'homme, en drap ordi­
nairement noir, et dont les basques, 
échancrées sur les hanches, sont pen­
dantes par derrière. Absol. Prendre 
l'habit, entrer en religion. PROV. : 
L 'habit ne fait pas le nioiue, ce n'est 
pas par l'extérieur qu'il faut juger les 
mœurs, le caractère. 

HABITABILITÉ n. f. Qualité de 
ce qui est habitable. 

HABITABLE adj. Qui peut être 
habité : les régï<<nspolaires vont diffici­
lement habitables. ANT. Inhab i t ab le . 

HABITACLE n. m. (lat. habitacu-
lum). Demeure (poét.) : l'habitacle du 
Très-Uaut. Mar. Boite cylindrique, re­
couverte d'un capot en cuivre.où l'on renferme la bous­
sole, les compensateurs, les fanaux d'éclairage, etc. 

HABITANT (tan), E n. (de habiter). Qui réside habi­
tuellement en un lieu : les habitants de Nancy se 
nomment Nancéens. Leshabitants del'air.les oiseaux; 
des eaux, les poissons; des bois, les bêtes sauvages, 

HABITAT (ta) n. m. Lieu habité par une race, 
une plante, un animal à l'état de nature : les plaines 
de l'Asie furent le premier habitat du cheval, 

HABITATION {si-on) n. f. (lat. habitatioyLieu 
où Ton habite; domicile, demeure, logement, mai­
s o n : habitation rustique, de plaisance; les traces 
d'habitations lacustres sont fréquentes au bord des 
lacs suisses. Propriété rurale, aux colonies. — Les 
premières habitations des hommes ont été de gros­
siers abris de branchages, des demeures construites 
sur pilotis au bord des rivières et des lacs, ou bien 
des cavernes creusées naturellement au flanc des 
rochers. Aujourd'hui encore, on retrouve ces diffé­
rentes sortes d'habitations primitives chez les sau­
vages ou peuplades nomades (gourbis des Arabes, 
huttes des Indiens, des Lapons, des Esquimaux, vil­
lages lacustres de la Nouvelle-Guinée, habitations 
troglodytiques, etc.). Mais, chez les peuples policés, 
la commodité et le luxe des habitations ont suivi le 
progrès général de la civilisation. Aux maisons 



L'astérisque i* devant un mot indique que l'h initial est aspiré. 

j (aehe ou heu) n. m. Huitième lettre 
de l'alphabet et la sixième lettre des 
consonnes : un H. majuscule ; un h 
minuscule. — L'h est muet ou aspiré. 
Il est muet quand on ne Tenlend pas 
dans la prononciation : thé, thon, tes 
hommes, L'h est aspiré quand il fait 
prononcer du gosier la voyelle qui 
le suit; il indique l'impossibilité 

île la liaison ou de Télision : les héros, la haine. 
* HA ! interj. Marque la surprise ou. répétée, figure 

le rire : Ba! monsieur est Persan? Ha! ha! ha! que 
c'est drôle! N. m. : pousser des ho et des ha. 
'HABANERA (né) n. f. (mot esp.). Danse originaire 

de La Havane, à deux-quatre et dont le premier 
temps est fortement accentué. 

HABILE adj. (lat. habilis). Apte, ayant le droit 
de : habile à tester. Adroit : un habile ouvrier. Sub-
stantiv. Qui a de l'habileté. Intrigant : tes habiles 
exploitent les naïfs. ANT. Inhabi le , maladro i t . 

HABILEMENT (man) adv. Avec habileté : se 
tirer habilement d'un mauvais pas. 

HABILETÉ n. f. Qualité de celui qui est habile : 
la plus grande habileté consiste souvent à n'eu pas 
montrer. Adresse, dextérité. ANT. Inhabi le té . 

HABILITATION ',si-on) n. 1 Action d'habiliter. 
HABILITÉ n. î. Dr. Aptitude légale : ïhabilité 

à succéder cesse après le douzième degré de parenté. 
HABILITER 'tê\ v. a. Donner l'habilité à. 
HABILLABLE H mil.) adj. Que l'on peut habiller. 
HABILLAGE [U mil.) n. m. Action d'habiller. 

Apprêt d'un animal pour le faire cuire : l'habillage 
d'une perdrix. Disposition d\m texte typographique 
autour d'une illustration : l'habillage "des gravures. 

HABILLANT (bi, Il mil., an), E adj. Qui habille 
bien, qui sied bien : robe très habillante. 

HABILLEMENT :bi. Il mil., e-raan) n. m. Action 
d'habiller ou de pourvoir d'habits. Ensemble des 
habits dont on est vêtu : un riche habillement. 

HABILLER (bi. Il mil., é) v. a. Vêtir : habiller un 
enfant. Paire des habits : le tailleur qui m'habille. 
Pourvoir d'habits -. habiller une famille pauvre. Pré­
parer une volaille, une viande, un gibier, etc., pour 
les faire cuire. Fig. Dire du mal de quelqu'un. Entou­
rer une illustration avec du texte. Aller plus ou moins 
bien, être seyant : corsage qui. habille bien. S 'habi l­
l e r v. pr. Se vêtir. ANT. Déshabil ler , dévêtir . 

Habit. 

HABILLEUR, EUSE (6i, Il mil., eu-se) n. Qui 
aide les acteurs, les actrices à s'habiller. 

HABIT (ôi) n. m. (du lat. habitus, manière d'être). 
Ensemble des pièces qui composent un vêtement : 
habit complet; ôter ses habits. Habit de cérémonie, 
ou simpl. habit, vêtement d'homme, en drap ordi­
nairement noir, et dont les basques, 
échancrées sur les hanches, sont pen­
dantes par derrière. Absol. Prendre 
l'habit, entrer en religion. PROV. : 
L 'habit ne fait pas le moine, ce n'est 
pas par l'extérieur qu'il faut juger les 
mœurs, le caractère. 

HABITABILITÉ n. f. Qualité de 
ce qui est habitable. 

HABITABLE adj. Qui peut être 
habité : les régions polaires sont diffici­
lement habitables. ANT. Inhab i tab le . 

HABITACLE n. m. (lat. habitacu-
lum). Demeure (poét.) : l'habitacle du 
Très-Haut. Mar. Boité cylindrique, re-
couverted'un capot en cuivre,où l'on renferme la bous­
sole, les compensateurs, les fanaux d'éclairage, etc. 

HABITANT {tan),En.(de habiter).Qui résidehabî-
tueliement en un lieu : les habitants de Nancy se 
nomment Nancéens. Leshabitants deVair,les oiseaux: 
des eaux, les poissons; a"es Ôois. ïes bêtes sauvages, 

HABITAT (ta) n. m. Lieu habité par une race, 
une plante, un animal à l'état de nature : les plaines 
de l'Asie furent le premier habitat du cheval. 

HABITATION (si-on) n. f. (lat. habitatio): Lieu 
où Ton habite ; domicile, demeure, logement, mai­
son : habitation rustique, de plaisance ; les traces 
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siers abris de branchages, des demeures construites 
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des cavernes creusées naturellement au flanc des 
rochers. Aujourd'hui encore, on retrouve ces diffé­
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étroites et fermées de l'Orient assyrien et égyptien 
ont succédé les demeures plus vastes, et luxueuse­
ment ornées à l'intérieur, de la Grèce et de l'Italie 
classiques. Au moyen âge, les habitations privées s'ou­
vrent plus largement encore sur l'extérieur, tandis 
qu'elles revêtent le caractère architectural dominant 
(roman, gothique. Renaissance, etc.). Pour les habita­
tions seigneuriales, v. CHÂTEAU FORT. De nos jours, 
c'est surtout au développement du bien-être et du 
confort intérieurs, jusque-là un peu délaissés, que les 
architectes se sont attachés, sans négliger d'ailleurs 
l'aspect artistique des constructions. (V. MAISON.) 

H A B I T E R (té: v. a. et n. (lat. habitare). Faire sa 
demeure en un lieu; demeurer : habiter une jolie 
maison, dans une jolie maison. 

HABITUDE n.' f. (lat. habitude). Manière d'être, 
usuelle. Coutume. Disposition acquise par des actes 
réitérés : contracter de bonnes habitudes. Pathol. 
Aspect, état habituel du corps. Loc. adv. D'habi­
tude, ordinairement. PROV. : L'habitude est une 
seconde nature, la force de Thabitude est irrésisti­
ble au point de nous faire agir malgré nous, comme le 
font nos instincts naturels. ANT. Désuétude. 

HABITUÉ, E n. Qui fréquente habituellement un 
lieu : les habitués des courses, d'un café. 

HABITUEL, ELLE [tu-èl, è-le) adj. Qui est passé 
en habitude ; inconduite habituelle. ANT. Inaccou­
tumé, inusité, exceptionnel, anornial. 

HABITUELLEMENT iè-le-man) adv. Par habi­
tude. Fréquemment, à l'ordinaire. 

H A B I T U E R (tu-é) v.a.-Accoutumer, faire prendre 
Thabitude : accoutumer un cheval au bruit. S'ha­
bituer v. pr. Contracter Thabitude ; se familiariser 
avec une chose : s'habituer au tumulte. ANT. Désha­
bituer, désaccoutumer. 

HABITUS (ÎUSS) n. m. (mot lat.}. Aspect extérieur. 
*HABLER (blé) v. n. (de Tesp. hablar, parler). Par­

ler beaucoup, avec vanterie, exagération, 

'HABLERIE (ri) n. f. (de hâbler). Discours plein 
de vanterie, d'exagération : une insup- •^j^^^a» 
portable hâblerie. CT--— 
'HABLEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. |(j) , vf 

Qui hàble. W JLJ|i 
•HACIIAGE ou 'HACHEMENT (man) | *&§& 

n. m. Action de hacher. Son résultat. F W 
'HACHARD (char) n. m. Cisailles à H 

couper le fer. ff 1 
'HACHE n. f. (bas ail. hacke). Instru- | j 

ment tranchant, qui sert à fendre, à cou- f| 1 
per,àfaçonnergrossièrementlebois,etc, | | 
à trancher la tête des condamnés à mort : | | 
Charles 1^ d Angleterre périt par la y 
hache. Hache d'armes, hache dont se i 
servaient autrefois les gens de guerre. t 
Hache dont on se servait dans les com- Hî hes • 
bats à l'abordage. ± Debuche-

TlACHE, E adj. Coupé en menus mor- ron • % D'ar­
ceaux : donner de la viande hachée à un mesixiv8 s.). 
malade. Déchiqueté. Fig. Style haché, 
en phrases coupées très courtes. Couvert de hachu­
res : dessin haché. 

'HACUE-ÉCORCE n. m. invar. Outil de tanneur. 
'HACHE-LÉGUMES n. m. invar. Instrument pour 

couper menu des légumes. 

'HACHE-PAILLE (pa, Il mil.) n. m. invar. Instru­
ment servant à hacher la paille, le fourrage. 

-HACHER (che')v.a.(dehaehe). Couper en petitsmor-
ceaux : hacher de la viande. Endommager en déchique­
tant : la grêle hache les vignes. Couvrir de hachures. 
'HACHEREAU (rô) n. m. Petite cognée. 
'HACHETTE (chè-te) n. f. Petite hache. 
'HACHE-VIANDE n. m. invar. Instrument pour 

diviser la viande en menus fragments. 
'HACHIS (chi) n. m. Mets fait de viande hachée. 
'HACHISCH, HASCHISClt ou HA CHIC 11 (chich) 

n. m. (mot arabe). Chanvre. Composition qui se tire 
du chanvre indien et jouit de propriétés excitantes, 
enivrantes et narcotiques : les Arabes fument, mâ­
chent le hachisch. 

'HACHISCHIN (chi-chin) n.m. (mot arabe dont on a 
fait assassin. [V. ce mot].) Fanatique soumis au Vieux 
de la montagne. Homme qui consomme du hachisch. 

'HACHOIR n. m. Table sur laquelle on hache les 
viandes. Couperet pour hacher. 

'HACHOT (cho) n. m. Petite hache, dans les Landes. 
'HACHOTTE (cho-te) n. f. Outil de tonnelier. 
'HACHURE n. f. Traits qui, dans le dessin et la 

gravure, marquent les ombres, les demi-teintes : en 
topographie, les hachures serrent à figurer le relief. 
'HAC'K. ('hak)n.m.(m. angl.J.I'urf.Chevalde service. 
'HADDOCK ou HADOTn. m. N.angl.del'aigle-fin. 

Poisson de la famille des morues, qui se mange fumé. 
'HADJI n. m. Musulman qui a fait le hadj, c'est-

à-dire le pèlerinage de La Mecque et de Méd'ine. 
'HAGARD (ghar), E adj. (de haie). Farouche, 

rude : œil hagard ; raine hagarde. 
'HAGARDEMENT (man) adv. D'une manière ha­

garde. (Peu us.) 
HAGiOGRAPnEarîj. (du gr. hagios, sacré,etgra-

phein, écrire). Se dit des livres de l'Ancien Testa­
ment, autres que le Pentateuque et les Prophètes. 
N. m. Auteur d'un livre hagiographe. Auteur qui 
raconte la vie des saints : saint Athanase et Eusèbe 
sont les plus célèbres des hagiographes grecs. 

HAGIOGRAPHIE (fi) n. f. (de hagiographe). 
Science, traité des choses saintes. Ecrit sur le s saints. 

HAGIOGRAPHIQUE adj. Qui a rapport à l'ha­
giographie : recueil hagiographique. 
*HAHA n. m. Obstacle inattendu sur le chemin 

qu'on suit. Saut de loup, au bout d'une allée. (Vx.) 
*HAI [hè) interj. Sym de HÉ. 
*HAIE (hé) n. f. (germ. haga). Clôture d'épines, de 

branchages entrelacés : prairie bordée de haies. 
Baie vive, haie d'épines ou d'autres plantes de même 
espèce, qui ont pris racine. 
'HAÏE î (ha-i) interj. Cri des charretiers pour ani­

mer, faire avancer leurs chevaux. 
'HAILLON (ha-i, Il mil., on) n. m. (anc. haut ail. 

hadil). Vieux lambeau de toile ou d'étoffe. Vêtement 
dépenaillé : un mendiant couvert de haillons. 
"HAILLONNEUX, EUSE (ha. 11 mil., o-neû, eu-ze) 

adj. Qui tombe en haillons : habit haillonneux. Cou­
vert de haillons : pauvresse haillonneuse. 

'HAINE (hè-ne) n. f. (de haïr). Passion qui nous 
porte à faire ou à désirer du mal à quelqu'un : Marie 
Tudor poursuivit de sa haine les protestants. Aver­
sion, antipathie, répulsion : avoir en haine les procès, 
le vice. Loc. prép. En haine de, à cause de la haine 
éprouvée pour. ANT. Amour, affection, tendresse. 
'HAINEUSEMENT (hè-neu-ze-man) adv. Avec 

haine : calomnier haineusement un rival. 
'HAINEUX, EUSE (hè-nea, eu-ze) adj. Naturelle­

ment porté à la haine. Inspiré par la haine. 
*HAÏR (ha-ir) v. a. (germ. hatjan). Vouloir du mal 

à quelqu'un. Abhorrer, détester, exécrer. Avoir de 
Tel oigne nient, de la répugnance pour une chose. 
— On écrit sans tréma : je hais, tu hais, il hait, et 
Timpér. sing. hais (que Ton prononce hè) ; sans 
accent circonflexe : nous haïmes, vous haïtes, qu'il 
haït. ANT. Aimer, affectionner. 
'HAIRE (hè-re) n.f. (allem. haar). Chemise de crin 

ou de poil de chèvre, que Ton se met sur la peau par 
esprit de mortification. 

' H A Ï S S A B L E (ha-i-sa-ble) adj. Qui mérite la 
hainej le « mo'i », a dit Pascal, est haïssable. 

H A Ï T I E N , ENNE [a-i-ti ou si-in, è-ne) adj. et n. 
De Haïti : le patois haïtien. 
"HAJE n. m. Serpent très venimeux d'Afrique, du 

genre naja. (Vulgairem. : aspic ou serpent à lunettes.) 
HAK1H (kim'j n. m. Chez les musulmans, médecin. 

'UALAGE n. m. Action de haler un bateau avec 
des amarres. Cheriiin de halage, chemin que suivent 
les personnes, les animaux, les machines qui halent 
un bateau le long des cours d'eau. 
'HALBI n. m. Boisson normande, faite de pommes 

et poires fermentées. 
'HALBRAN n. m. (allem. halberent). Jeune canard 

i sauvage de Tannée. 
j 'HALBRENÉ, E adj. (de halbran). Qui a les pennes 
; rompues : faucon halbrené. Fig. Excédé de fatigue. 
I * H A L E n. m. (de hàler). Air ou vent sec et chaud, qui 
; brunit la peau de l'homme et dessèche les végétaux. 

'HÂLÉ, E adj. Bruni, bronzé : teint hâlé. 
'HALECRET (krè) n. m. Archéol. Corps d'armure, 

articulé pour permettre la flexion du buste. 
HALEINE (lè-ne) n. f. (lat. pop. halena; de halare, 

souf'rier). Air qui sort des poumons pendant l'expira­
tion : l'haleine est chargée devapeur d'eau. Faculté de 
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respirer : perdre haleine. Courte haleine, essouffle­
ment. Se dit du souffle des vents, lorsqu'ils sont per­
sonnifiés : l'haleine du zéphire. Fig. Tout d'une ha­
leine, sans interruption. Reprendre haleine, s'arrêter 
pour se reposer. Ouvrage de longue haleine, qui de­
mande un long temps. Loc. adv- Eu hale ine , dans un 
état d'entraînement : tenir un écolier en haleine. 

H ALENE E (né) il. f. Bouffée d'air expiré, surtout 
lorsqu'elle estaceompagnéed'odeur :uueha/ene'e d'ail. 

HALENER (né) v. n. (Se conj. comme amener.) 
Exhaler son haleine. (Vx.) V. a. Exhaler. (Vx.) Sentir 
l'haleine de : halener quelqu'un. Prendre l'odeur de 
la bête, en parlant des chiens. Fig. Flairer, éventer. 

'HALER (lé) v. a. (suédois halo). Faire effort en 
tirant sur : haler un câble. Tirer avec force un ohjet 
à l'aide d'un cordage, etc. : haler un chaland. 

*HALER(lé) v. a. (du germ. Aal, desséchéJ.Brunir le 
teint : le soleil haie la peau. Dessécher les végétaux. 

'HALETANT (tan), E adj. Essoufflé, hors d'haleine. 
Fig. Avide. 

•HALÈTEMENT [man) n. m. Action de haleter. 
Etat de celui qui halette. 

' H A L E T E R (té) v. n. (pour aileter; de aile. — 
Prend deux t devant une syllabe muette : je Jialet-
terai.) Respirer précipitamment et avec oppression : 
on halette après une longue course. 

*HALEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui haie un bateau. 
IIALICTE n. m. Genre d'insectes hyménoptères, 

petits, allongés, gris ou roux, répandus sur le globe. 
HALIEUTIQUE adj. ,(gr. halieutikos). Qui con­

cerne l'art de la pêche. N. f. Art de la pêche. 
HALIOTIDE n. f. Mollusque gastéropode à co­

quille auriforme, vulgairement appelé ormier, or­
meau ou oreille de mer. 

HALIPLE n. m. Genre de coléoptères carnivores, 
petits, ovales, des eaux douces et saumàtres du globe. 

HALITUEUX, EUSE (tu-eU, eu-ze) adj. (du lat. 
halitus, haleine). Moite : peau haliiueuse. (Peu us.) 

'HALL n. m. (mot angl.). Salle de grandes dimen­
sions. 

^HALLAGE n. m. Droit prélevé dans les halles. 
HALLALI {a-la) n. m. Cri de chasse ou sonnerie 

de cor, qui annonce que le cerf est aux abois : son­
ner l'hallali. 

'HALLE {ha-le) n. f. (anc. saxon halla). Place pu­
blique, ordinairement couverte, où se tient un mar­
ché : halle au blé. aupoisson. Dames de 
la halle, marchandes des Halles cen­
trales de Paris. 

'HALLEBARDE (ha-le) n. f. (haut 
allem. helmbarte). Pique dont la pointe 
surmonte un fer en hache, large et 
tranchant d'un côté.pointu de l'autre.Il 
'pleut des hallebardes.ilpleutàtorrents. 

'HALLEBARDIER {ha-le-bar-di'é: 
n. m. Homme de pied, armé de la halle : 

barde: les hallebardiers étaient des fan­
tassins d'élite auxxvte et xvna siècles. 

'RALLIER (ha-li-é) n. m. (orig. 
germ.). Réunion de buissons touffus : 
les sangliers établissent leur bauge 
dans les halliers. Chass. V. ALLIER. 

"HALLIER [ha-li-é] n. m. Gardien 
dans une halle. Commerçant qui étale 
ses marchandises aux halles. 

HALLSTATTIEN, ENNE (als-ta-
ti in, è-né) adj. Qui a rapport à la 
période préhistorique dite de Hallstatt 
hallstattien. 

HALLUCINATION (al-lu, si-on) n. f. Sensation 
morbide, non provoquée par un objet réel : tout rêve 
est une hallucination. 

HALLUCINATOIRE (al-lu) adj.Qui tientouvient 
de T hallucination : vision hallucinatoire. 

HALLUCINÉ, E {al-lu) n.et adj. Qui a des hallu­
cinations habituelles. 

nALLUCïNEK. (al-lu-si-né) v. a. (lat. hallucinarï. 
Faire tomber dans l'hallucination. 

'HALO n. m. (du gr. halos, disque). Cercle lumi­
neux, qui entoure quelquefois le soleil et la lune. 
(V. la planche MÉTÉORES.) Phot. Auréole qui entoure 
l'image photographique d'un point brillant obtenu 
sur une plaque sensible. 

HALOGÈNE adj. (du gr. hais, halos, sel, et gennân, 
engendrer). Se dit d'un quelconque des corps de la 
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famille du chlore (le fluor, le brome, l'iode) ; composé 
halogène. N. m. : un halogène. 

HALOGRAPHIE [M] ou HALOLOGIE (jî) n. f. 
(du gr- hais, halos, sel, et graphe, description). Des­
cription, histoire des sels. 

HALOÏDE (lo-i-de) n. m. et adj. Composé d'un 
corps .halogène avec un métal. 
*H.ALOlR n. m. (de hâler). Lieu où l'on sèche le 

chanvre. Séchoir pour certains fromages. 
'HALOT (lo)n- m. Trou de lapins dans une garenne. 
'n.ALOTECHNIE (tèk-nî) n. f. (du gr. hais, halos, 

sel, et tekhnê, art). Partie de la chimie, traitant de 
la préparation des sels industriels. 

'HALTE n. f. (de l'allem. lialten, s'arrêter). Moj 

ment d'arrêt pendant une marche, un voyage : faire 
halle dans une clairière. Balte! interj. pour com­
mander de s'arrêter. Arrêtez. Fig. Balte-là! en voilà 
assez, n'allez pas plus loin. 

HALTÈRE n. m. (gr. haltêr). Masse allongée que 
les sauteurs anciens tenaient à la main. Auj., instru­
ment de gymnastique, formé de deux boulets ou de 
deux disques réunis par une courte tige et que Ton 
soulève pour 
exercer l e s 
muscles d u i 
b r a s . (V. la \ 
planche GYM­
NASTIQUE.) \;1 

' H A M A C ïa 
(mak) n. m. \|L 
(orig. caraï- VJÏ 
be). Rectangle 
de toile ou de 
filet qui se suspend et dont les matelots et certains 
peuples se servent comme de lit. 

HAMADRYADE n. f. (du gr. hama. avec, et drus, 
chêne). Nymphe des bois, qui naissait et mourait 
avec un arbre qui lui était affecté et dans lequel on 
la croyait enfermée. 

H A H A D R Y A S (ass) n. m. Nom d'une espèce de 
singe du genre cvnocéphale. 

HAMAMELIS (mé-liss) n. m. Genre de plantes 
dont Técorce et les feuilles sont employées comme 
vaso-constrictives (contre les hémorroïdes, vari­
ces, etc.). 

"HAMEAU (mô) n. m. (orig. germ.). Réunion de 
quelques maisons rurales, ne formant pas commune. 

HAMEÇON n. m. (lat. hamus). Petit crochet 
pointu, d'acier fin, qu'on place au bout 
d'une ligne avec un appât, pour prendre 
du poisson. Fig. et fam. Mordre à 
l'hameçon, se laisser prendre à l'ap­
parence. 

H A M E Ç O N N É (so-?lé), E adj. 
Pourvu d'hameçon ou de fers en forme d'hameçon. 

' R A M E L I A [mé] ou HAMÉLIE (lî) n. f. Bot. Genre 
de rubiacées ornementales, à belles fleurs rouges. 

"HAMMAM (am'-mam) n. m. (mot ar.). Etablis­
sement de bains, en Orient. Etablissement analogue 
dans les autres pays. 

I I A M M E R L E S S (am'-mêr-lêss) n. m. (mot angl. 
signif. sans marteau). Fusil de chasse à percussion 
centrale et sans chiens apparents. 

"HAMPE (han-pe) n. f. (lat. hasta). Bois de halle­
barde, de drapeau, etc. Manche d'un pinceau. Bot. 
Axe florifère allongé, terminé par une 
Seur ou un groupe de fleurs. 

HAMPE n. f. (orig. germ.) Véner.^ 
Poitrine du cerf. Bouch. Partie supé­
rieure et latérale' du ventre, vers la 
cuisse, chez le bœuf. 

•HAMSTER (hams-tèr) n. m. Genre 
de petits mammifères rongeurs, répan­
dus en Europe et dans l'Asie occiden­
tale : le hamster pullule en Allemagne. 

*HAN n. m. (onomat.). Cri sourd d'un < 
homme qui frappe un coup. 

•HANAP (nap) n. va. (orig. germ.). 
Grand vase à boire, usité pendant tout le moyen âge. 

'HANAPIER ipi-é) n. m. Etui pour les hanaps. Ou­
vrier qui fabriquait ces étuis. 

"HANCHE n. f. (bas allem. hanche). Anat. Région 
qui correspond â la jonction du membre inférieur 
(ou postérieur) avec le tronc. (V. la planche HOMME.) 
Le poing sur la hanche, dans une posture provo-
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Hameçons. 

Hanap. 


